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L’AVIFAUNE DE SOUS-BOIS DE LA FORÊT HUMIDE DE MONTAGNE 
DU COULOIR FORESTIER ENTRE LES PARCS NATIONAUX 
D’ANDRINGITRA ET DE RANOMAFANA (MADAGASCAR)
Marie J. RAHERILALAO1 & Steven M. GOODMAN2
SUMMARY. — Montane rain forest understory bird community in the forested corridor between
Andringitra and Ranomafana National Parks (Madagascar).— The forested corridor between the natio-
nal parks of Andringitra and Ranomafana is presumed to be strategically important for the conservation
of the biota occurring across this zone. However, the region was ornithologically poorly known and has
no current measure of protection. An avifaunal survey of the understorey bird species at one site in the
National Park of Ranomafana and four sites in the corridor was carried out using two complementary
methods: mist-netting and general observations. Data from the Andringitra National Park is based on
recent surveys employing the same techniques. Thirty-two understory bird species were found:
31 within the two parks and 30 in the corridor. Relative densities of birds based on netting data were
similar across the zone. An apparent biogeographic continuity exists in the forest-dwelling avifauna
across the Andringitra-Ranomafana corridor, which implies that this forest block plays a role in the
movements of bird species and genetic exchanges between them.
RÉSUMÉ. — Le couloir forestier entre les Parc Nationaux d’Andringitra et de Ranomafana est pré-
sumé être stratégiquement important pour la conservation de biota de cette zone. Cependant la région
était scientiﬁquement mal connue et n’est dotée d’aucune mesure de protection. Un inventaire de l’avi-
faune de sous-bois dans un site du Parc National de Ranomafana et dans quatre sites du couloir forestier
a été conduit en utilisant deux méthodes complémentaires : la capture aux ﬁlets et les observations
visuelles. Les données du Parc National d’Andringitra provenaient d’inventaires récents employant les
mêmes techniques. Trente deux espèces d’oiseaux de sous-bois et terrestres ont été trouvées au sein du
complexe : 31 dans les deux parcs et 30 dans le couloir. Les densités relatives basées sur les captures ont
été similaires dans toute la zone étudiée. Une continuité biogéographique apparente de l’avifaune fores-
tière existe au sein du complexe Andringitra-Ranomafana, ce qui implique que ce bloc forestier jouerait
un rôle dans les déplacements des espèces d’oiseaux et dans les échanges génétiques au sein de ces
espèces.
Des inventaires biologiques rapides ont été réalisés au cours de ces dernières années
dans les massifs forestiers malgaches (ex : Goodman et al., 1996 ; Hawkins et al., 1998 ;
Hawkins & Goodman, 1999 ; Goodman et al., 2000 ; Raherilalao et al., 2000). Le couloir
forestier reliant le Parc National (PN) d’Andringitra à celui de Ranomafana, une zone
d’environ 120 km de longueur, était ornithologiquement mal connu et ne bénéficie
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d’aucune mesure de protection (Fig. 1). Cependant de fortes pressions anthropiques persis-
tent dans certaines parties de ce couloir. Dans le souci d’apporter des informations édifian-
tes pour prendre des mesures en vue de sa conservation, des inventaires de l’avifaune de
sous-bois de la forêt de montagne ont été effectués dans différents sites à l’intérieur des
parcs nationaux et dans le couloir forestier.
Les objectifs principaux de cette étude furent de déterminer la structure des commu-
nautés aviennes de sous-bois des différentes zones du complexe, de définir l’abondance
relative des espèces et d’étudier les similitudes et les différences de l’avifaune dans ces sites
afin de comprendre l’importance biologique de ce couloir forestier pour la dispersion et les
déplacements des oiseaux de sous-bois vivant dans ces deux parcs et dans le couloir qui les
connecte.
Figure 1.– Situation de la zone d’étude.
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MÉTHODOLOGIE
SITE D’ÉTUDE
Le couloir forestier entre le PN d’Andringitra et celui de Ranomafana se situe dans la Province de Fianarantsoa.
Cette bande d’environ 120 km de longueur est couverte d’une forêt dense humide sempervirente. Cinq sites ont été
intensivement inventoriés dont un à Vatoharanana à 1 025 d’altitude m entre le 2 et le 9 octobre 2000, à l’intérieur du
PN de Ranomafana (21˚47,4’S ; 47˚26,0’E) et quatre au sein du couloir forestier : Andrambovato à 1 075 m entre le
12 et le 21 octobre 2000 (21˚30,7’S ; 47˚24,6’E), Vinanitelo à 1 100 m entre le 22 et le 31 octobre 2000 (21˚46,6’S ;
47˚28,8’E), Manambolo à 1 300 m entre le 22 et le 30 novembre 1999 (22˚8’58’’S ; 47˚1’25’’E) et Manambolo à
1 600 m entre le 1er et le 8 décembre 1999 (22˚9,8’S ; 47˚2,5’E). Tous ces sites se trouvent dans la forêt humide de
montagne. Ces sites ont été inventoriés pendant la saison annuelle de pluie au cours de laquelle les activités des
oiseaux liées à leur reproduction sont maximales. Des données sur la phénologie saisonnière des plantes du couloir
forestier entre Andringitra-Ranomafana associées aux études des lémuriens sont actuellement disponibles. Bien qu’il
existe une ﬂuctuation annuelle notable des différents paramètres de la végétation, c’est pendant la période entre
octobre et décembre que la phénologie tend à être la plus uniforme (Hemingway, 1995 ; Johnson, 2002) et les
ressources de nourriture pour les oiseaux de sous-bois associées à cette phénologie ne varieraient probablement pas
beaucoup. 
COLLECTE DES DONNÉES
Aﬁn de connaître l’avifaune de sous-bois des différentes zones d’étude, deux méthodes complémentaires ont été
utilisées, à savoir, la capture aux ﬁlets et les observations visuelles (Hawkins et al., 1998 ; Goodman et al., 2000).
Captures aux  ﬁlets
Les captures aux ﬁlets avec relâcher ont été utilisées pour fournir des informations sur l’abondance relative de
chaque espèce, qui est exprimée par le taux de capture (nombre d’oiseaux capturés par ﬁlet-jour) (Karr, 1981). Dix
ﬁlets de 12 m de long et de 2,6 m de hauteur ont été mis en place dans les formations représentatives du site d’étude. Ils
étaient placés au hasard dans chaque site mais on a essayé de respecter les proportions suivantes : au moins 3 sur les
crêtes, 3 sur les versants et 3 dans les vallées. Ils ont été relevés toutes les heures au moins à partir du lever du soleil
jusqu’à une heure après le coucher du soleil. Les ﬁlets étaient ouverts jour et nuit pendant cinq jours consécutifs (soit
50 ﬁlet-jours/site), ce qui a permis de faire l’échantillonnage des oiseaux nocturnes et des chauves-souris.
Observations visuelles
Les observations consistèrent à marcher le long des sentiers dans la forêt, sur des itinéraires non standardisés et à
noter tous les oiseaux vus ou entendus. La plupart des oiseaux étant matinaux, des recherches actives ont été
généralement conduites tous les jours (au total au moins 5 jours dans chaque site) entre 5 h 30 et 10 h 30 mais des
observations dans l’après-midi de 16 h au coucher du soleil ont complété les données. Au moins 6 h par jour ont été
passées à la recherche active des oiseaux.
Pour voir les similitudes et les différences entre les sites, les données relatives à l’avifaune de l’Andringitra ont été
extraites des travaux de Goodman & Putnam (1996) qui ont utilisé des techniques d’inventaire identiques aux nôtres.
Les parcs nationaux d’Andohahela au sud (Hawkins & Goodman, 1999) et de Marojejy au nord (Goodman et al., 2000)
sont considérés comme des groupes externes.
En se basant sur la présence et l’absence des espèces dans chaque site, l’indice de Jaccard a été calculé pour
déﬁnir la similarité entre les zones considérées :
Indice de Jaccard 
avec N1 = nombre d’espèces présentes dans le site 1 ; N2 = nombre d’espèces présentes dans le site 2 et C = nombre
d’espèces communes aux deux sites. Les indices calculés ont été utilisés pour produire un diagramme de similarité
faunistique entre les sites considérés.
NOMS SCIENTIFIQUES, TAXINOMIE ET TERMINOLOGIE
La taxinomie et les noms scientiﬁques sont ceux utilisés par Langrand (1995), sauf pour le genre Phyllastrephus
pour lequel nous adoptons la classiﬁcation révisée et proposée par Cibois et al. (2001). Nous suivons aussi Goodman &
Weigt (2002) en considérant Pseudocossyphus comme synonyme de Monticola. La classiﬁcation des espèces selon leur
tolérance à la qualité de l’habitat suit Wilmé (1996) avec quelques modiﬁcations. Pour cette étude nous considérons les
espèces d’oiseaux de sous-bois comme étant celles qui utilisent fréquemment la strate entre 0 et 3 m de hauteur.
Certaines espèces, qui ont été capturées dans les ﬁlets mais qui fréquentent généralement la strate supérieure de la forêt
ou la voûte forestière, sont exclues de cette déﬁnition.
RÉSULTATS
RICHESSE SPÉCIFIQUE
Au total 32 espèces de sous-bois ont été observées au sein du complexe dont 28 dans
le site de Vatoharanana (1 025 m) à l’intérieur du PN de Ranomafana ; les richesses spéci-
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fiques trouvées dans le PN d’Andringitra sont respectivement de 24 espèces à 1 210 m et 20
à 1 625 m (Goodman & Putnam, 1996). Dans le couloir forestier, 27 espèces ont été enre-
gistrées à Andrambovato (1 075 m), 28 à Vinanitelo (1 100m), 26 à Manambolo (1 300 m)
et 23 à Manambolo (1 600 m) (Tableau I).
ABONDANCE RELATIVE
Les captures aux filets dans les différents sites d’étude sont résumées dans le
Tableau II. Au cours de 50 filets-jours cumulés par site, en se basant sur tous les oiseaux
capturés et sans compter les recaptures, 418 individus ont été capturés, y compris les
324 oiseaux de sous-bois (Tableau II).
AFFINITÉS BIOGÉOGRAPHIQUES
L’analyse biogéographique a révélé qu’il existe une homogénéité apparente des com-
munautés aviennes de sous-bois au sein du complexe et une affinité plus étroite entre les
sites similaires du point de vue de l’altitude (Tableau III). A partir du nœud primaire, elle a
permis d’obtenir deux regroupements : le premier englobe les sites ayant une altitude entre
1 025 m et 1 300 m, avec celui de Manambolo à 1 600 m. Le second rassemble les zones
forestières entre 1 500 m et 1 625 m (Fig. 2).
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Figure 2.– Diagramme de similarité faunistique (Indice de Jaccard) pour les oiseaux de sous-bois et 
terrestres au sein de la forêt humide du complexe PN de Ranomafana-couloir forestier-PN d’Andringitra.
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DISCUSSION
Le couloir forestier reliant le PN d’Andringitra au PN de Ranomafana forme une bande
continue de 120 km environ. Sa position géographique et les formations végétales à peu
près semblables des zones considérées constituent un atout majeur pour la compréhension
du rôle biologique d’un couloir dans le maintien de la faune avienne de sous-bois à Mada-
gascar (Goodman & Rasolonandrasana, 2001).
RICHESSE SPÉCIFIQUE
L’avifaune des zones prospectées est relativement riche et diverse. En considérant le
nombre d’espèces, les richesses spécifiques trouvées dans les différents sites sont compara-
bles. Le site le plus riche possède 28 espèces (Vatoharanana à 1 025 m et Vinanitelo à
1 100 m) tandis que le plus pauvre en a 20 (Andringitra à 1 625 m). On peut remarquer que,
sur l’ensemble des sites prospectés, la richesse spécifique diminue avec l’augmentation de
l’altitude. C’est l’image classique de la distribution altitudinale des espèces d’oiseaux des
forêts humides orientales malgaches (Wilmé & Goodman, 2003).
ABONDANCE RELATIVE
Pour chacune des zones d’étude, le nombre total d’oiseaux capturés, le nombre d’espè-
ces et le taux de capture (basé sur les 50 filets-jours) ont été pris en considération. En géné-
ral, 21 espèces de sous-bois ont été capturées dans les forêts de moyenne altitude du com-
plexe, constituant la majorité des espèces de sous-bois des passereaux malgaches dont 14
dans le Parc National de Ranomafana, 11 dans le Parc National d’Andringitra et 20 dans le
couloir forestier. Lorsque nous comparons les sites au sein du complexe, de légères varia-
tions apparaissent dans les différentes variables obtenues (nombre d’individus capturés,
nombre d’espèces et taux de capture). Par exemple, en ce qui concerne le taux de capture,
la forêt de Vatoharanana (1 025 m) du PN de Ranomafana est plus riche par rapport aux
autres avec 1,66 oiseaux/filet-jour. La forêt du PN d’Andringitra semblerait être pauvre
avec un 1 oiseau/filet-jour pour chacune de ces zones. Au sein du couloir forestier, trois
sites (Andrambovato 1 075 m, Manambolo 1 300 m et Manambolo 1 600 m) montreraient
un niveau similaire et c’est dans la forêt de Vinanitelo (1 100 m) que le taux de capture
serait le plus bas mais avoisinerait celui des sites du PN d’Andringitra (Tableau II). De ce
fait, il n’existe pas de schéma clair de l’abondance relative des oiseaux de sous-bois lorsque
nous considérons les données de capture le long de ce complexe.
AFFINITÉS BIOGÉOGRAPHIQUES ET IMPORTANCE DU COULOIR FORESTIER
En se basant sur la présence et l’absence des espèces forestières dans les sites considé-
rés (Tableau I), on a noté que les deux parcs et le couloir forestier partagent la plupart des
espèces, particulièrement celles de sous-bois et terrestres qui sont les plus liées à la forêt
(e.g., Bernieria madagascariensis et Xanthomixis spp., les espèces de la famille des Bra-
chypteraciidae). Les exceptions à cette distribution générale des espèces au sein du com-
plexe concernent Brachypteracias leptosomus et Xenopirostris polleni. Ces espèces ont été
seulement observées à l’intérieur des deux parcs. Cependant Caprimulgus madagascarien-
sis, qui fréquente généralement les habitats ouverts, a été vu dans le couloir. L’absence de
certaines espèces dans l’un des sites pourrait être attribuée à la difficulté d’échantillonner
certains organismes lors d’un inventaire rapide ainsi qu’au problème lié à la rareté et à la
discrétion de certains animaux (Rasolonandrasana & Goodman, 2000).
L’importance des couloirs forestiers pour la survie à long terme des espèces vivant
dans des complexes de blocs forestiers et de corridors a été largement discutée, surtout en
termes de biologie de la conservation (Simberloff & Cox, 1987 ; Shafer, 1990), avec des
références à Madagascar (Goodman & Rasolonandrasana, 1999 ; Rasolonandrasana &
Goodman, 2000). Les couloirs assurent, entre autres, l’augmentation de la surface habitable
et réduisent la dépression génétique, souvent constatée dans les forêts fragmentées (Frankel,
1974 ; Frankel & Soulé, 1981 ; Beardmore, 1983 ; Langrand & Wilmé, 1997), en favorisant
les échanges intraspécifiques. Pour la Grande île, des études moléculaires seront entreprises
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ultérieurement, basées sur des échantillons collectés dans des zones inventoriées afin de tes-
ter cette prédiction.
En ce qui concerne le couloir reliant le PN d’Andringitra à celui de Ranomafana, l’ana-
lyse biogéographique des peuplements des espèces forestières trouvées a montré qu’il existe
une affinité étroite entre les avifaunes des mêmes zones altitudinales. Elle a défini deux
regroupements le long du transect altitudinal, avec, pour certaines espèces, une distribution
plutôt localisée dans une tranche altitudinale relativement étroite. De même, une analogie des
peuplements a été constatée au sein du complexe Andringitra — couloir — Pic d’Ivohibe dans
la même région que les sites de cette étude (Rasolonandrasana & Goodman, 2000). D’une
manière générale, les oiseaux présenteraient une continuité apparente non seulement au sein
du complexe considéré mais dans les forêts humides du nord (14˚) au sud (24˚) de l’île
(Fig. 2). Des auteurs (Wilmé, 1996 ; Goodman et al., 1997), analysant la biogéographie de
l’avifaune de sites bien connus des forêts humides orientales, ont noté, comparativement aux
autres groupes d’organismes, un faible remplacement des espèces d’oiseaux en fonction de la
latitude qui serait probablement dû à l’absence d’espèces d’oiseaux localement endémiques.
En résumé, en termes de composition spécifique et d’abondance relative, la diversité de
l’avifaune au sein du couloir forestier est aussi exceptionnelle que celle des deux parcs ainsi
connectés. Il s’agit d’un habitat forestier fonctionnel dans lequel se déroulent des activités
écologiques et biologiques importantes (reproduction, alimentation, etc.). De plus, il servi-
rait de pont pour la dispersion ou les déplacements des espèces entre les sites du complexe,
augmentant ainsi la niche écologique occupée. Quant à son rôle dans le brassage des gènes
des espèces, des études moléculaires seraient souhaitables afin d’arriver à des conclusions
satisfaisantes. Sans même attendre une connaissance très approfondie de la valeur biologique
d’un tel corridor, nos données devraient inciter les gestionnaires des ressources naturelles à
prendre rapidement des mesures adéquates pour sa conservation, vu la situation actuelle très
précaire dans laquelle il se trouve. Des actions de développement des populations riveraines
liées à la conservation ont déjà été démarrées dans certaines régions limitrophes afin de limi-
ter l’utilisation des ressources naturelles de ce couloir forestier. Mais comme elles ne con-
cernent actuellement que les villages dits pilotes, certains endroits ne sont pas encore à l’abri
des perturbations. Nous jugeons que son inclusion dans le réseau des aires protégées s’avé-
rerait la meilleure solution ou, au moins, un système de gestion communautaire villageoise
pourrait être envisageable pour assurer sa protection. La restauration des couloirs forestiers
semblerait difficile à Madagascar, le maintien et la maintenance de ceux actuellement en
place constitueraient une stratégie prudente en termes de conservation (Noss, 1987).
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